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Lettre ouverte 
LETTRE OUVERTE' ll SR WDJESTÉ RLBEHT JER 

Sire, 
Ce 20 juillet 1918. 

Permettez à un citoyen belge, profondé­
ment attaché à son pays et à son roi~ de 
porter à la connaissance de Votre Majesté, la 
situation réelle de la Belgique à la veille de 
la quatrième fête nationale célél)l'ée depuis 
le début de cette horrible guerre. 

Le souvenir ému que j'ai conservé de Vous 
et de Votre Auiuste Compague, de Vot1·e. 
Simplicité charmante et de Votre accneillante 
bonté, le respect que j'éprouve pour l'éléva­
tion de Votl'e caractère et la droiture <le Vos 
intentions, Vous sont un garant de ma sincé­
rité absolue et m'autoi·isent à Vous dire la 
vérité, toute la vérilé, l'ien que la vérité 

Grand par la naissance, Vous êtes devenu 
plus crand encore par l' adversité et Vous 
Vous êtes montré supérieul' à Votre destinée 
en opposant aux coups dont elle Vous a 
frappé, un héroïsme digne de votre race et 
de la valeureuse armée que Vous commandez. 

Luttant contre des événements plus fol'Ls 
que les volonLés humaines, Vous en avez 
supporté le choc avec ce courage stoïque 
qui éternise certains gestes de princes aux 
pages de l'histoire et fait de leur malhenr 
une consécration. 

A la distance de deux. cents kilomi·tres qui 
nous sépare. à travers ces brumes grises qui 
montent de; la mer et ces vapeurs ronges qui 
s élèvent de la bataille, Vous nous apparais­
sez. dès à présent, comme ces hé1·os-mart~• 1·s 
qui vont à la mort avec un sourire tranquille 
et dont la silhouette sublime se détache, 
impalpable et radieuse sm un fond d' apo­
théose. 

Votre brillant uniforme de général <le di­
vision a fait place au modest•i khaki <lu t1·ou­
pier et ainsi vêtu, nous Vous tronvons plus 
beau, Sire, que sous les vèlcrnenls de gala 
où Vous nous apparaissiez à Brnvelles, lors­
que nous acclamions le svelte grenadict· 
blond tout rose sous so_n kolbach ou le jeune 
sourerain galonné <l'or que promenait à 
travers nos grandes villes son rnstc cal'Osse 
noir attelé à la <laUJnont... Mais, alors notre 
voix parvenait jusqu'à Vous. Alors, nous 
pouvions Vous criei· comme à Li<\ge en 1Vl3; 
" Vive la Wallonie! " Alors, Vous prc'tiez 
l'oreille à nos besoins, à nos désirs et la 
clameur de votre peuple trouvait un écho 
dans votre âme généreuse. 
· Aujourd'hui que nous sommes séparés de 
Vous par la distance et peut-être pins encore 
par la barriè1·e d'illusions, d'erreurs ou de 
préventions que qualre années d'absence ont 
élevée entre le peuple belge et Vot.re Majesté, 
notre appel risque de ne pas t1·ouver le che­
min de votre cœur et de se percfre en route ... 

Mais, si le vent qni, de ces plaines hé1·oï­
qu1s de Sambre et Meuse souffle \"ers la mer, 
Vous apporle par hasard quelque parcelle de 
not're âme et quelques bribes de notre \'Oix, 
Vous tournerez la tête, ~ire. vci·s VoLre chère 
patrie et Vous l'entendrez qui <lit ceci : 

- M,ajesté, 11 est temps que la guerre 
cesse. Pendant quaLre ans, la Belgique a pris 
patience, mais sa force est à bout. 

Elle a supporté tour à tour, avec nne ad­
mirable résignation, les angoisses terribles 
des premie1·s mois, l'ennui des longues se­
maines sans nouvelles, la fièv1·e de l'aLLente, 
le supplice dQs espérances 1011joul'S renais­
santes et toujours déçues. Elle a tendu les 
mains vers le ciel implacable d'où n'est des­
Cindu, ni un encouragement, ni une conso­
lation. Heurflux encore, quant il ne nous en­
voyait pas sa neige et ses frimas pour mett1'fl 
1 e comble à notre martyre ! 

Nous avons connu les hivers sans feu. Nous 
commençons à connaîlre les jours où la 
mal~<lie s'abat sur les corps affaiblis et fait 
une affreuse moisson de jeunes existences. 

Nous avons même connu une pire douleur: 
celle. de voir, p:rnni no1ts, des misérables 
qui profilaient <le tpus les maux pour s'enri­
chir et qui sonhaitaient que la guerre se pro­
longeât pour qu'ils pussent se retirer ap1·ès 
fortune faite! 

Cette ignoble exploitation de la misère pu­
bliq1te, Vous l'avez vue de près, Sire, dans 
1l'ant1·es pays, en F1·ance et en Angleterre, 
mais ce que Vous n'avez pas vu, c'est l'as­
sombrissement progressif q11i s'étend s 1 r 
nous, jette son voile de deuil sur nos P~prits 
et nos cœurs, pèse sur notre vie comme un 
couvercle· de plomb qui nous écrase peu à 
l'eu et risque d'étouffer en nous la dernière 
étincelle d'espérance! 

ronensive allemande à l'Ouest 
Londre~, 19 juillet. - Le colonel Repinfton écrit 

dans le « i\lorning Post ~ au sujet de la oou velle 
offensive allemande : 

-. Le passage d~ la Marne. sur une largeur de 
15 lnlometres constitue, du pomt de vue stratégique 
l'événement le plus remarquable de l'offensive. » ' 

Il se demande toutefois si les Allemands réussi­
ront à garder cet avantaie stratégique. 

Le passage de la l\larne prouve l'intention des 
Allemands d'améliorer leurs positions entre la Marne 
et la Seine avant de reprendre leur marche sur 
Paris. Si cette manœuvre leur réussit, la position 
des Français le lo~g de la. frontièr~ de l'Est, entrn la 
Moselle et la frontière smsse, deviendra critique et 
nécessitera un nouveau groupement. 

Rotterdam, 18 juillet. - Du « Nieuwe Rotter­
damsche Gourant» du 17 courant: 

- Les communiqués officiels indiquent aujour­
d'hui que les Allemands ont fait de nouvea1IX pro­
grès au Nord de la Marne, entre Nanteuil et Pourcy; 
sur ce point, ils ont avancé d'environ i kilomètres 
le premier jour de leur attaque. 

Un peuple commence à mourir qnan<l il a 
fini d'espé1·ei· et Votre peuple eu est là. Sire : 
il Louche an fond du malheur et clame vers 
Vous son De J>rofundis. Albert de Saxe­
Cobourg, ne lui tendrez-Vous pas la main et 
le laisserez-Vous sombrer dans l'abîme? 

Je n ignore pas que Votre Pres'e a répandu 
par Je monde ia légende de l'invincible endu­
rance du peuple belge et que certains de Vos 
comtisans (je nose dire : de Vos conseillel's·) 
considèrr.nt toute proposition de paix comme 
uuc trahison . 

Mais, Vous, qui <lCllninez de Loute la hau­
teur <le Vot1·e héroïsme militaire et de tout le 
prestige histo1·ique dont la Majesté royale 
Vous environne, cet essaim turbulent et 
brouillon <l'avocat.ilions et de marchands an­
glo-américains, Vous laisserez-Vous imposer 
pai: ces profiteurs, la formule d'outrance qui 
<lo1t pi·olonger la gt1errc jusqu"à la mort d11 
<lel'llier Belge? 
, Nous ~avons que, chaque jour, au front de 

l Yser, c111quante de nos frères tombent fau­
chés par la mitraille. Mais, savez-Vous le 
nombre des victimes silencieuses qne la 
gucr1·e fait quotidiennement chez nous? 

Au nom <les Belges, Sirn, je Vous conjure 
de prêter l'oreille aux grandes v0ix qui, des 
quatre coins du monde civilisé, s'unissent 
dam; un émouvant et suprème appel à la Paix! 

Je Vous supplie <l'examiner avec une reli­
gieuse attention la formule co11ciliatrice sou­
mise à l'app1·éciation des Pnissances. Elle se 
l'ésunre en ces mots : - l'Allemagne rei;ti­
tuera la Belgique, à condition qu'on rende à 
l'Empire ses colonies et qu·on assu1·e à sa 
nombreuse et active population, la libel'té 
économique dont Plle a un impérieux besoin. 

Qui niel'a que celle forurnle soit accet1table 
et pourquoi 1·efuse-t-on de la discuter ? 

1l y a un fait sm lequel tôut le monde est 
d'.accurd auj •_iurd'hui : c"est qu'il est impos­
sible de t, rm111er la gue1·re JHll' la seule fotc!! 
des a1·mes.A suppo:-er mème que l'_\llemagne 
ne pt!1ss~ impose~' :-a vol011Lé à l'univers par 
une nc 01re déc1s1ve, elle est de force ù pro­
longer indéfiniment sa résistance sur le front 
rcl~Livpmr>n.t t>t1·0LL où lec: Of1éraLio11" se sont 
COEt;entrées. Et que deriendrons-nous, Si1·e, 
si les bellicérants refusent de parlementer ? 

Atlendrez-Vous qne la réYOlution al'rache 
aux goU\·entants du Vieux Monde, une paix 
souillée de sang, mouillée de larmes et sus­
ceptible de jete1\ pour ci11quante ans, l Eu­
rope dans <les horreurs sans nom? 

Non, Sire, Vous avez l'âme trop hante et 
l'intelligence tl'Op lucide pour admeu1·e un 
seul instant cet te lamentable solution. 

Les dernières dépêches du Havre nous 
apprt.)nnent, au contraire, que Vons avez 
decidé la co11stit1ttion d"un comité compost 
(pour les deux tiers) de parleme11tai1'e;; belql'S 
restés an pays, et _pour un tiers de députés 
et de sénateurs résidant dans les pays alliés. 

Cette commission est chargée, dit-on, 
d'étudier !iuccessi vement la question wallo­
flamande, le système électoral et la révision 
de notre pacte constitutionnel. 

C'est avec une joie immense que la partie 
éclairée de Votre peuple vient d·apprendre 
cette noU\elle ! Elle y voit le prélude d'une 
politique <le conciliation et l'esquisse d'un 
programme destiné à asslll'er aux Flamands 
et aux Wallons, l'Autonomie administrative 
et culturale qui cimentera la paix de demain. 

Elle en salue l'avènement comme un re­
nouveau de l'atmosphère internationale et 
comme l'annonce d'un triomphe prochain de 
la Justice et de la Fraternité uni ve.rselles. 

Il semble que déjà l'air s'émeuve d'un 
souffie pacifique. Mais l'accord n'est possible 
qu'à la condition de le vouloir: 11 Si Ln 
réponds à la haine par la haine, quand la 
haine finira-t-elle? dit la sagesse orientale. 
Et le christianisme exprime la mème vérité 
quand il chante a'·ec ses orgues et ses clo­
ches : Paix sur la terre au . .: hommes de 
bom1e volo11té ! 

C'est cet.te sublime doctrine que chanteront 
demain d juillet, les carillons, malg1·é tout 
joyeux., de nos églises nalional,.s. 

Puisse-t-elle retentir ju-qu'à Vous, Sire, et 
Vous in:-.pirer la formule qui réconciliera les 
peuples et consacrera les droits éternels de 
l'humanité 

H. HJNQUINEZ, 

Directeur Général de !'Enseignement 
Supérieur des Science~ et des Lettres. 

Si1crét11ire Général tr. pour 
la Wallonie. 

çznmrz__ ____ ___.s:ec_____ !LA 

Le terrain. gagné par les Allemands autour de Ven­
teuil et au Nord de la Marn e correspond aux rnrrès 
qu'ils ont remportés au Sud de la rivière. 

A l'Obest, la boucle se resserre de jour eo jour 
autour de Reims, dont la situation devient de plus en 
plus précaire. 

l\lilan, 1S juillet. - On mande de Londres au 
q Secolo » (16 juillet seir) : 

- On espère iri que l'assaut allemand pourra être 
arrêté avant qu'il constitue une nouvelle menace 
pour Pa~i~. . . . . . 

Les critiques m1hta1res trouvent 10compréhens1hle 
que les Allemands n'aient pas attaqué le front Châ­
teau-Thierry pour s'assurer l'avantage de pouvoir 
me11acer simultanément Ypres, Reims et Chàlons. » 

Ou correspondant de guerre du q Corrierœ della 
Sera»: 

- La direction de l'acmée allemande a roncu le 
plan de remporter une victoire militaire définitive. 

li faut arnuer qu'elle ne néglige rien pour l'exé­
cuter et qu'elle met en ligne, au bon endroit, toutes 
les forces dont elle dispose selon les rèll'les de l'art 
de la guerre • .,, 
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Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, 20 juillet . • 

Théâtre de la guerre à l'Ottest. 
Groupe d'armées ..it Kronprim Rupprecht 

de Bavière 
Dans plusieul'S secteurs, l'activité <les 

Anglais s'est accentuée. 
Dans la région de Meteren, au Nol'd de 

Menis et au Sud de Vieux Berguim, l"advet·­
saire a attaqué dans le courant de la matinée. 
L'flnnemi a pris pied Jans l\1eteren. Pa1·tout 
ailleurs, il a été rej!'ILé et a laissé des prison­
niers entre nos mains. 

Groupe <l·armées du Kromprinz impérial. 
Entre l'Aisne et Marne, la bataille se pour­

suit, de nouveau, l'ennemi a cherché à percer 
sur tont le front de bataille. 

Au petit joui', des chars <l'assaut ont fait 
inuplion dans les éléme11ts de nos premières 
lig.ies. 

Après un rude combat, vers midi, la pre­
mière poussée <le l'ennemi était définitive­
ment éehouée sui· les hauteurs au Sud-Ouest 
de Sois.;ons, à l'Ouest d' Hartennes, à l'Est de 
Neuillv "Lau Nord-Ouest <le Château-Thierry. 

Les t:l lonnes ennemies en marche vers le 
champ 'e balaille, observées el en1cacement 
combat tes par no~ aviateurs, annonçaient la 
contint. tio11 des at~aques. 

Ellet se sont pro<lui tr·~ \ers le soir, après 
une p1 ;,oa1·ation des plus violentes par le 
feu. 1 

Entr· l'Aisne et 'Ourcq, elles se sont bri-
sées à · 1s conti·e-poussée~, au Sud de !'Ourcq 
en gl'a. le partie d~jà da11s nos feux. 

Au _,orJ J ' liaitennes nous avons rejeté 
l' ~dven,,ti 1·e au delà de sa position de départ. 

Nos ll ou pes signalent des pertes en!lemies 
e:-.trnor<lrnai l'ernent sériellses. Un grand nom­
bre de chars d'assaut gisent désemparés 
devant notre front. 

,\u Sud de la Marne, pendant la journée, 
actt 1 ité médiocre.*.... feu. Peu<lan;J,a nuiL, 
sans que no1 .. e m~ent ait été reconnu 
par l"ennemi, nous avons replié nos troupes 
stationnées au Sud de la 1\larne sur la rive 
Nord du fleuve. 

Au Sud-Ouest et à l'Est de Reims, combats 
locaux. 

Au l'ïo1·<l-Ouest <le Souain, nous avons re­
foulé d'une manière sanglante des poussées 
françaises. 

Hier, nous avons abattu de nouveau 30 
avions et 7 ballons captifs français. 

Le lieuLe11anL Lowenhar<lt a remporté ses 
40° et 41" le lieuLeuanL l\'lenkhoff sa 39•, le 
lieutenant Berthold sa 38°, le lieutenallt 
Jakob sa 24e et le lieu Lena nt Künecke sa 22e 
viclo1res aériennes. 

. .. 
Vienne, 19 juillet. - Officiel de ce midi. 
Dans le secteur situé des dem.: côtés d'Asiago, 

nous avons repoussé, en partie par notre feu et en 
partie par des contre-attaques, des attaques pronon­
cées par l'ennemi llprès une violente préparation 
d'artillerie. 

Une attaque exécutée par les Italiens dans la vallée 
de la Brenta a eu le même sort. 

En Albanie, escarmouches entre troupes de cou­
verture. 

Constantinople, 17 juillet. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, dans Je secteur de la 

côte, canonnade réciproque plus violente. 
Nous a-rons repoussé une attaque exécutée par 

l'infanterie ennemie dans Je bassin du Jourdain. 
Grande activité aérienne tout le long du front. 
La situation n'a pas chan:é sur les autres théâtres 

de guerre. 
-«0»-

Berlin, 18 juillet. - Officieux. 
Sur presque tous les points, nos troupes ont passé 

la Marne sans difficultés sur les pontons. 
A l'aube, nous avons pris d'assaut llormans; simul­

tanément, malgré la violente contre-action de l'en­
nemi, les villages situés sur la rivière - Neuilly, 
Sauvigny, Cimrthiesy, SouUy, Chavenay, Vassy, 
Bouquigny et Troissy - tombaient entre nos mains. 

Au cours d'un combat acharné avec un ennemi se 
défendant vaillamment, nous avons conquis d'un 
même élan la crête des hauteurs et poursuivi notre 
marche en avant vers le Sud et vers l'Kst en no11s 
battant. 

Dès midi, nol:ls avions créé une grande tete de 
pont et couquis àlareuil-le-Port; en même temps, 
nous cermons au Nord-Est Cltàtillon-sur-Maroe, lot:a~ 
lité entom·ée de montagnes et qui ne tardait pas à 
tomber. 

Le mor.i.l des prisonniers est très déprimé; ·~ertains 
d'entre ellt reconnaissent que leurs chefs s'atten­
daient de luis hmt jours à notre attaque; tous les 
préparat1 ; pour la repousser avaient été minutieu­
sement fl _s. 

L'insuc ès de toutes les mesures de défense prises 
a décour:.t;é les prisonniers plus que ne l'aurait fait 
une vrair ,urpri~e. . 

• • 
Berlin, 8 juillet. - 9mr.ieux. 
La nuil lu 15 juillet, nos chars d'assaut se sont 

ilissés da.1s les rangs de notre infanterie prête à 
l'attaque. en même temps que laquelle on même en 
partie avant laquelle ils ont commencé en monstres 
redoutables, leur marche destructive. 

Ils se sont portés partout ou la résistance de l'en­
nemi se roncentrait sur les versants des collmes, ont 
pénétré dans ses abri~, percé ses positions. 

Sans souci des mitrailleuses postées derrière tou­
tes les meurtrières et toutes les fenêtres, un de nos 
tanks a escaladé la colline juaque Champlay, frayé à 
notre infanterie le chemin à travers le ' •illage, puis 
est revenu prendre sa place devant la compagnie 
d'assaut arrêtée à mi-chemin entre le château de 
Champlay, qui avait été transformé en point d'appui 
et Neuville. 

Alors, se plaçant en travers, il a pris les trou_Pes 
qui occupaient la p lace sous un feu destructeur JllS­

qu'au moment ou, terrorisées , elles se décidèrent à 
sortir des maisons en levant les mains. 

• • • 

Berlin, 18 juillet. - O.IIlcieux. 
Nos troupes cantonnées dans leurs positions avan­

cées au Sud-Ouest de Reims, qui s'avancent au Nord 
de la voie romaine à la hauteur de Magenta, se t rou­
vaient prêtes à l'assaut, à l'aurore du 15 juillet. 

Tous les préparatifs s'étaient accomplis sans 
pertes malgré un fou nourri de l'ennemi. 

Un feu de mines violent avait culbuté les obstacles 
en fil de fer et, en d'autres endroi ts, les troupes ùu 
génie avaient ouvert la voie au1 assaillants. 

L'ennemi n'opposa qu'une résistance assez faible 
dans les premières tranchées, se défendant toutefois 
au moyen de mitrailleuses, sur quelques points 
d'appui, dans les terrains marécag-eux de la Vesle et 
dans le secteur de Prosnes. 

A l'Ouest de \Vez,les français avaient, en prévision 
d'une attaque générale, fortifié puissamment leurs 
positions près de lleaumônt, au Sud du canal de 
l'Aisne. 

Grâce au concours de toutes les armes et principa­
lement au ·génie, ainsi qu'à la marche rapide des 
batteries <l'escorte, notre division lancée des hau­
teurs vers les bas-fonds, put s'emparer de Prunay; 
elle atteignit à neuf heures du matin une ligne au 
Sud de Sillery. 

Dans la soirée, le terrain conquis s'étendai t sur 
une profondeur de trois à quatre kilomètres en 
moyenne et la division la tenait fermement en mains. . 

• • 
Berlin, 15 juillet. - Officieux. 
Il appert des déclarations de prisonniers français 

que l'attaque allemande était escomptée longtemps à 
l'avance. 

Un major français, commandant d'un bataillon du 
101 •de ligne, déclara qu'on savait dans les lignes 
françaises que l'assaut se produirait le 15 juillet; 
aussi tous les préparatifs pour résister à l'attaque 
étaient-ils pris et l'infanterie groupée en masses 
compactes. 

Les faib les détachements, occupant les positions 
avancées avaient reçu l'ordre de se défendre jus­
qu'au bout. 

L'artillerie légère avait été ramenée en arrière. 
Les batteries étaient cachées aux regards de l'en­

nemi et avaient l'ordre de ne pas tirer. 
Une j._in .. ;;.nt le décl:rnchement de l'offensive, 

le commandant téléphona au chef et aux autres régi­
ments que l'attaque se déchaînerait a 1 h. 10 du 
matin et qu'il fallait se préparer à subir l'assaut. 

Le succès obtenu par nos troupes, malgré toutes 
les mesures de défeuse, est d'autC1nt plus appré­
ciable. 

S'il fal'ait une preuve cle la façon dont les Français 
ont été culbutés, malgré tout, dans leurs positions 
avancées, on la trouverait dans ce fait que plusieurs 
divisions allemandes se sont complètement ravitail­
lées avec les vivres trouvés thns les dépôts fr~nçais. . .... 

Berlin, 18juillet. - Officieux: 
Le feu d'artillerie qui prépara l'attaque de l'armée 

du général von Einem, dans la nuit du 14 au 15 juil­
let, a égalé en puissance cl en durée celui qui avait 
précédé les offensives dans la Somme, en Flandre et 
dans l'Aisne. 

Cependant, la contrée vallonnée et très boisée 
offrait de grandes difficultés pom· permettre un tir 
efficace. 

Le front e ·memi a été, au cours de ces trois der­
nières années, transformé en un système de défense 
complet, et après les offensives antérieures l'ndver­
saire se trouvait aujourd 'hui parfaitement préparé à 
l'attaque. 

Les Francais, en effet, escomptaient un assaut 
dans ce secteur et s'y étaient pr éparés avec tous les 
moyens à leur disposition. 

Nonobstant, l'artillerie allemande, ~réparant l'at­
taque, fit taire le feu de l'e11nerni et mit en peu de 
temps le:; batteries françaises hors de combat., 

Une heure annt le déclanchement de l'attaque, 
l'artillerie fra11caise qui, au début, répondait assez 
bien à l'ouragan de feu et d'acier des Allemands, 
était complètement réduite au silence . 

·Les troupes d'assaut purent s'avancer à la pointe 
du jour sans être le moins du monde inquiétées. 

En moins d'un quart d'heure, la première ligne 
française, transformée par les grenades allemandes 
en un désert chaotique, était prise d'assaut. 

Les Fran~ais avaient déjà, dans une fui te précipi­
tée évacué leurs positions. 

C'eux qui voulurent se défendre et résister furent 
tués ou ensevelis sous les décombres. 

De nombreux r roupes s'av:rncèrent, les mains en 
l'air, au-deTant des Allemands et furent évacués sur 
les derrières. 

Aussitôt les pionniers et les soldats travailleurs 
s'occupèrent rle remettre les voies en bon état et, 
entre 8 et 9 heures du matin, les premières bntteries 
et colonnes purent traverser la zone des entonnoirs. 

tes tentative! des Français pour rejeter les Alle­
mands en arrière échouèrent lamentablement. 

Un grand succès tactique avait été remporté par 
nous avec des sacrifices insignifiants. 

Communiqués des Puissances ~lliée~ 
Paris, li.) j•illet (3 h.). 
Entre Aisne et Marne, nos t!'oupes sur­

montant la résistance dP. l'ennemi qui a 
amené de nouvelles serves, ont réalisé hier 
en fin de joumée nne avance sensible et 
accru le chiffre de leurs prisonniers. 

La bataille se ptursnit avec acharnement. 
Sur tout le front ~l'Ouest de Reims, nos 

troupes ont mené hier de vives attaques. 
An Sud de la l\larne, nous avons repris 

Montvoisin et rejeté l'ennemi aux lisières Est 
d'Ocuilly. 

Au Nord de la rivière, nous avons réalisé 
des progrès dans le bois de Roi ainsi que 
dans le bois de Courton entre Poterne et 
Peuray et porté nos lignes à 1. kilomètre à 
l'Ouest. 

Plus au Nord, les I~aliens ont enlevé le 
moulin de l' Ardre et conquis du terrain dans 
la région ile lfouilly. 

Au cours de ces actions, nous aw1ns cap­
tnré 4 c:rnons et 30 miLl'ailleuses et fait 400 
prisonniers. 

Entre l\lont<lidier et Noyon, ainsi qu'en 
W œvrr., des coups de mains sur les lignes 
ennemies nous ont permis ·de rarnenel' des 
prisonniers. 

• . . 
Paris, 19 juillet 11 h ). 
La bataille comrnei cée Lier entre l'Aisne 

el la Marne a con1inué toute la journée avec 
une ext rème violence. 

Les Allemands réagisgant sur toute lu ligne 
avec des réserves importantes ont tenté d'ar­
rêter nôtre progression . 

En dépit <le leurs efforts, nous avons pour­
suivi notre avance sur la plus grande partie 
du front. 

A gauche, nous nous sommes maintenus 
sur les plateaux au Sud-Ouest de Soissons et 
dans la région de Chaudun. 

Au centre, nous avons dépassé de 3 kil. ep 
certains points la ligne VauxcasLille-Villers, 
Hélon-Norroy sut• Ourcy. 

A droite, nos troupes ont conquis de haute 
lutte le plateau au Nol'd-Ouest de Monnes, la 
hautGUr au :L\'01·<l de Courchamps et progressé 
au-delà de Torcy. 

Le chiffre des prisonniers actuellement 
dé11ombrés par nous dépasse 17,000, dont 
2 colonels avec leur état-major. 

Nous avons pris plus de 360 canons, dont 
une batLerie de 210 mm. . . 

Londres, 18 juillet. - Officiel : 
Au cours d'une heureuse opération locale eKécutée 

dans les environs de Villers-Bretonneux, les Austra­
liens ont avancé leur ligne au Sud-Est du village sur 
un front d'un mille; ils se sont emparés de deux 
canons de campagne et de mitrailleuses et ont fait un 
certain nombre de prisonniers .. 

Nous avons amélioré nos positions à l'Est d'Hébu­
terne, prononcé une attaque fructueuse au Sud de 
ce vi llage et repoussé des troupes d'attaque alle­
mandes au Sud di! Bucquoy. 

Au Suù-Est da Robecq, une attaque efficace a 
laissé 30 prisonniers entre nos mains. 

.E .... a G-u.e:r:re s'1.:r 1'1.l:e:r 

Londres, 18juillet. - On mande de Tokio à !'A­
gence Reuter : 

- Lorsque l'explosion s'est produite à bord du 
vaisseau de ligne • Kawatchi »1 il y avait 1100 hom­
mes à bord; 400 d'en tre eux seu1ement ont été sauvés. 

Caen, 19 juillet. - Un incendie s'est déclaré à 
bord du vapeur charbonnie1· « Brignog·an », amarré 
dans le nouveau bassin du port de Caen. 
. Le feu a déterminé une forte explosion, qui fut 
entendue da· s toute la ville et fit malheureusement 
des victimes. 

li y a eu cinq tués et neuf blessés . 
Le vapeur a été très f,,rtement endommagP.. 

Berlin. 17 juillet. - Officiel. 
Nos sous-marins ont encore coulé, dans la partie 

occidentllle de la nlanclie, trois vapeurs et un voilier 
jaugean t au total plus de 31,000 tonnes brut. Parmi 
les navires coulés se trouvait le vapeur de transport 
de troupes américaines « Cincinnati n (16,339 tonnes 
brut) (1ui a_ été torpillé en p lein convoi de transport 
puissamment protégé. 

Berlin, 20 juillet. - Nos •ous-marins ont encore 
coulé 16 500 tonnes de cale brut dans la Mer Septen­
trionale. 

EN IlCSSIE 

Zuri ch, 18 juillet. - On mande de la frontière 
suédoise à la « Neue Zurcher Zeitung » : 

- De nouvelles troupes de !'Entente débarquent 
tous les ,jours sur la côte de Mourmane, qui parait 
destinée à devenir la base d'importantes opérations. 

Des navires de guerre anglais patrouillent au larg·e 
de la côte de ~lourmane. 

Stockholm, 19 juillet. - Le général Dietrich, 
commandant des traupes thèques-slovaques, a été 
viclill'le d'un alte11tat au moment où. après la prise 
di:; ~icolaiëf, il se rendait à l'hôtel de ville J?OUr y 
installer une nouvelle aJmimstration. A peme 1e 
général s'était-i l engagé sur l't>scalier, qu'un homme 
a lancé contre lui une grenade lt main qui n'a pas 
explosé. Le coupable a tenté de s'enfuir, mais a été 
tué à coups de fou. Aucune pièce permettant d'éta­
blir son identité n'a été trouvée sur lui. 

Londres, 18 juillet. ~ On mande de Tokio au 
« IJaily Express » : 

- l\f. Sueyerow, membre de la Commission d'a li­
mentalion de l\loscou, a été chargé de prier le gou­
vemement chinois de rapp:irter l'interdiction d'e:x­
porter des vivres de Mandchourie en Russie i\I. 
tineyerow affirme que ces exportations ne profileront 
pas aux Allemands. 

Londres, 18 juillet. - On manù11 de Tokio au 
« Times » à la date du 15 juillet que le Conseil diplo­
matique s'est réuni à celte date pour approuver la 
décision du gouvernement en vue d'une intervention 
commune de l'Amérique et du Japon dans les affaires 
russes. Le conseil a décidé de s'ajourner à la suite 
de l'oppos1tio n de drnx de ses membres qui estiment 
que la situation en ~i bérie n'est pas assez critique 
pour justifier l'intervention j aponai~e. 

Paris, 18 juillet. - Les journaux annoncent que 
les pourparlers engagés enu·e le Japon et les l tats­
Unis au sujet d'une intervention joponaise en 
Sibérie semblant devoir aboutir. 

Londres, 18 juillet. - On mande de Pékin au 
Times que les Tchèques-Slovaques, partis d'lrkentsk, 
s'avancent dans la direction du 'rranssibérien, au 
Sud du lac Baïkal. 

Moseou, 19 juillet. - Les dernières nouvelles 
reçues à .l't1oscoù annoncent que la ville deJanoslaw, 
sur le Volga est tombée au pouvoir des Tchèques­
Slovaques. 

Copenhague, 18 juillet. - On mande de Saint­
Pétersbourg que iu'ici on a enregistré dans cette 
ville 96S cas Ile choléra. On manque de médecins, 
d'infirmières et de fournitures médicales. La situa­
tion serait effroyable. 

Stockholm, 18 juillet. - Les journaux annoncent 
que l'épidémie de choléra qui sévit à Pétrograd a eu 
pour conséqnence la suspen2ion du service mari­
time entre Stockolm et Pétrograd. 

Jerlin, 1~ juillet. - On mande de Rotterdam à la 
o: Gazette de Voss » que des communications confi­
dentielles ont été r eçues à Londres de l'ambass11de 
anglaise à Tokio, disant quo le Japon a complète· 
ment changé d'avis au sujet de la situation en 
Sibérie. 

Le J apon laisse néf ocier son représentant avec 
le gouvernem~nt des Soviets, afin d'obtenir des 
garanties pour le main Lien Je l'ordre à l'Est et se 
déclare prêt à l'e tirer la pins grande partie de ses 
troupes qui occupent Vladivostock. 

li ne faut pas s'attendre à ce que le Japon profite 
des événements actuel! pour servir, en Russie, les 
intérèts é trarlgers ou même ses intérêts propres. 

Les déclarations du président du Conseil japonais 
à un correspondant anglais sont caractéristiques à 
cet égard. 

Le président est d'avis que la si tuation dans l'Asie 
orientale ne justifie pas à priori des mesures d'ordre 
militaire. 

Ces communications ont fait profonde impression 
à Londres. 

Ou estime que les projets anflais en Sibérie sont 
condamués d'arnnce, vu qu'i n'y a rien à entre-
prendre là-has ~:ms le concours du Japon. . 

Les informations de corre~:pondants hollandais à 
Londres confirment les bruits recueillis par la 
• Gaaette de Voos ». 

.. 
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Petites Chroniques 
DEaCI. DE~LA 

Une légère erreur s'est glissée ùans la mise 
en pages ùe 110L're numéro ù'hier. Nous avons 
placé, sous la rubrique !<DE-CL, DE·LA», réser­
vée à notre collaborateur M. Paul :ft uscart, 
un article qui n'est pas ùe lui. 

Nous conformant an principe « Rendez à 
César ce qui appartient à César n, nous nous 
empressons de réparer l'erreur commise 

La Dir·ectio11. 
-«0>)-

Pia·lala au Pau-adis 
Notre brave Pil'lala, comme tout bon 

Bruxellois qui se rfàspecte, cont\irnait, mal· 
~ré la vie chère, à siffier son lambic et à 
faire sa. partie de smose-jas tous les soirs au 
«Cheval Blanc"· Mais, le bonhomme depuis 
quelque temps n'était plus à reconnaitre. Il 
mai,rissait, gagnait la jannisse, bref, pour 
tout dire, Pirlala avait perdu sa belle lrn­
meur. 

A ses amii qui lui en faisaient la remarque, 
il répondait tout chagrin. 

« Que voulez-vous, mes amis, j'avais avant 
la guerre un tas de petites habi tuùes, 
entt"autres celles de bien manger el de boire 
encore mieux. 

Autrefois, après le dîner, il me fallait 
défaire un bouton de mon pantalon el aujour­
d'hui je dois me serrer la ceinture pour ne 
pas entendre mon ,·entre qui ceie famine ; 
après avoir siroté mon lambic, je me suçais 
les moustaches, pom· ne rien laisser pet'dre 
de ce nrctar, anJomd'hui tout se prépare à 
la saccharine eL je dois cl'achcr a près chaque 
gorgée. 

Oh! mes amis, sur mon âme, j'en mounai ! 
Et comme Pirlala était homme de parole, 

quelques jours après il rendi~ sa belle âme 
au créateur. Lorsque celle-ci prit son essor, 
elle ee dirigea tout droi L vers le paradis, car 
de son vivant, notre ami Pirlala avait en 
tendu dire que l'on y trouvait le mei.lleur 
lambic et du cramic incomparable. Il ne 
s'étonna donc pas qu il fallut y faire la file, 
tout comme aux magasins d alia1entation. 
Seulement cela mal'chait plus vite. 

Saint Pierre, le vénérable porte-clefs, 
examinait la carte d'identité de chaque nou­
veau venu 0t-.lui délivrait un numél'O d'ordl'e. 

Tout-à-coup, le bon Saint eut un haut le 
corps et se mit à crier comme un possédé. 

Pirlala, cmieux comme tout Beuxellois, 
joua des coudes pour se ra pproclie1· et voici, 
ami lecteür, ce qu'il vit. 

Le vieux Saint é1ait aux prises avec un 
employé du Comité National, et lui deman­
dait comment, gl'Os et gras comme il était, 
il osait se.présenter aux portes du paradis, 
celui-ci n'étant destiné qu'à eniraisser tous 
ceux qui avaient été soumis au rationnement 
d'ici-bas. 

Notre employé, mort d'indigestion, faisait 
bien triste mine, lorsque SL Pi"1rre l'envoya 
en enfer. 

Pirlala, lui, riait sous cape, car c'était 
précisément l'employé qui 1 avait plusieurs 
fois remoyé. 
' ~e présenta ensuite un rnonsieu1· à longs 

favoris, bedonnant et sommeillant. C'était 
un ju~e. 

Le saint lui fit la même scène qu'à l'em­
ployé ùe l'alimentation et finit par lui dire : 
<< Ayant, d'accord avec vos collèfiues, dé­
crété la grève des magistrats en l'autre 
monde, et jouit des bienfaits du repos, il 
n'est que juste que vous vous mettiez un peu 
à l'ouvrage. A l'Eufer, il paraît que Lucifer 
a besoin d'un juge de Paix, tous les diables 
se disputent depuis qu'on y a aussi introduit le 
rationnement. 

Vint alors, serrant sous un bras une motte 
de beurre et sous l'autre un sac de farine, 
un petit rouchat, gras et dodu à souhait: 

Une figure ilomgeonnée, ressemblant a un 
jardin perpétuellement fleul'i, démontrait que 
notre homme aimait le bon vin et la bonne 
chère, et que <le son vivant il en avait usé 
largement. 

Saint Pierre eùt une douce hilarité. « Com 
ment », dit-il, vous, un paysan, qui avez 
exploité le pauvre moude, qui vous êtes 
engraissé de la misére et de la faim de vos 
frères, vous osez vous peésenter aux portes 
du ciel! Allez, mon ami, allez en enfer, yous 
l'avez mérité. ,, 

Le paysan, honteux, se retit·a accompagné 
des huées et des quolibets de toutes les 
bonnes âmes qui se LroUYaient là. 

Qnant à notre ami Pirlala, comme il avait 
toujours rempli ponctuellement ses devoirs 
et consciencieusement vidé à fond ses chopes, 
il fut d'emblée admis en qualité <le dégusta­
teur juré du Paradis, où, débarrassé des 
paysans, des accapareurs et des magasins du 
Comité National il ne regretta plus notre pe· 
tite planète. R. 

-ŒOJ-

Retour à la uatu1·e 
Une nouvelle mode tend à se lancer" parmi 

le sexe fort de Bruxelles : celle d'aller nu­
tète, tout comme l'Homme-Nature, de joyeuse 
mémolre. Eh! bien, rien ne me paraît plus 
sa~e. Car, bientôt, - à moins d être né coiffé 
- il ne faudra plus songer à s acheter un 
couvre-chef, à condition d'avoir la fortune 
de ce Rutabaga des Ardennes - le beau nom 
pour une carte de visite, dites?- qui. ile paya 
le luxe d'un panama authentique pour la ba-
1iatelle de quatorze cents francs! 

LE 
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LB Mystèro œunHallsom Cab 
par FERGlJS W. HUME 

-l(Q))-

n Rien plus, cet article f!Ue nous croyons 
de notre devoir d'écrire, tombera. sous :;es 
yeux, et il rira dis vains r fforts qui ont été 
tentés pour le découvrir. 
>Mais qu'il y prenne garde: la justice n'est 

pas aveugle; 111& a seulement quelquefois un 
Atandeau sur les yeux, et, au moment où il 
s'y attendra le moins, ce bandeau peut tom 
her, ot elle y v.rra assez clair pour le saisir 
et lui infliger le caâtimont qu'il m&rite. 

> E;taDt données les preu vos qui semblaient 

:Ne poussez pas <le hauts cris, je vous ga-
1'anLis la véracité du fait. 

Donc, supprimons le chapeau . .Aussi bien, 
je me demande d?jà à quoi il servait! 

Finis les fastidieux. coups <le chapeau à 
des indifférents ou les courses folles derrière 
le boule empo1·Lé par le vent capricieux. 
Cepcnda11t, connue l'éclat de certaines cal\'i­
tics serait, préjudiciable, le soir, à la sécmité 
publique, les chauves seraient tenus de 
passer lent' cràne au bleu réglementaire. 

D'aut1·e pal't, les maris, vicLimes d'infor­
tunes conjugales, !'ieront les premiers, je 
suppose, il scier le bois de leurs cornes, qui 
les désignerait trop facilement à la risée 
publique. A part ces très légrrs inconvé­
nients, il me semble· que -ee projet ne peut 
que rencontrer l'adhésion générale. Et si, 
pour parfaire notre œuvre, nos douces com­
pagnes voulaient bien nous imiter et renoncer 
à lelll's cotîteux chapeaux? 

Ne vous semble-t-il pas que nous aurions, 
fait un pas de ~éant dans la voie de l'écono­
mie qui s'impose? 

Du reste, pour peu que la guerre continue 
encore longtemps à nous apprendre ce que 
c'est que la vie, je vois arriver l'époque pro­
chaine oü nous abandonnerons petit à petit 
nos derniers attributs de civilisés 

Je Yois, sans eire, le moment 011 imitant 
nos alliés les sauvages, nous irons tous nus 
comme de petits Saint-Jean, voilés d'un 
rnèLre <le pagne à cinq cents francs ! 

Et pis encore, je nous vois -je commence 
à croire que l'esp1·it de Mme de Thèbes est 
descendu en moi! - je nous vois, dis-je, 
dévorant bientôt les chiens, les chats et les 
rats avec délices. 

Et quand nous les aurons tous .exterminés. 
je nous vois- déjà supputant le nombl'e ùe 
rations de viande que donnerait noLre voisin, 
savamment coupé ·en petits morceaux, mari­
nés délicatement dans du vinaigre. 

En vérité, je vous le dis, si cela dure, nous 
retournons à l'époque des cavernes, oü l'on 
vivait très heul'eux, pal'aît-il ! G. M. 

Petit Carnet Juridique 

Par quel sujet allons-nous débuter ? 
Telle ~st la question que nous arions posée 

en termmant notre premier carnet juridique 
du samedi 10 courant. 

Après rnüres réflexions, nous avons décidé 
- sauf meilleur avis - de consat;rer nos 
premières lignes à la notion des contrats et 
de passer ensuite en revue les contrats les 
plus usuel~ et notamment : Le conLrat de 
mariage. 
. Mais avant d'aborder l'examen des ques­

t10ns que soulève la notion des conLraLs il 
nous. parait indispen~able, pour la comp'ré­
hens1on des études qm vont suivre de tracer 
du (< Droit n une rapide esquisse. ' 

Dans S?n ac~eption la plus pure le (( droiL n 
est antér10ur a tout pacte social et à toute 
organisation politique. 

tii nous considérons le droit sous cet as­
pect, nous le dénommons " Droit natureJ ,, 
c'est-à-dire un ensemble de règles basées su;· 
le bon sens et l'équité, règles dont tout lé~is­
lateur doit ten~1· compte, règles qui dominent 
tout autre droLt. 

Le caractère essentiel du " Droit naturel ,, 
est l'invariabilité: on ne peut donc le changer. 

Quant à l'expression c< droits naturels 1> 

i~ faut ent_en~i·e par là les droits qui appar~ 
tiennent a 1 homme en sa qualité d'être 

·humain ~t dont, par conséquent, on ne peut 
le dépomllei·. 

Au (( Dro.it naturel » on oppose le u Droit 
soc1a~ )) qm comeorte un ensemble de règles 
p~sitives con~enhonnelles créées par l'homme 
vivant en société. 

En rigle générale, les lé~islations positi­
ves sont conformes au droit naturel. 
. ~t puisq. ue nous parlons de législation po­

s~L1 ve proh tons-;n pour définir le <t Droit po­
siL1f » qtu est 1 ensemble des règles créées 
chez l~s différents peuples par leurs divers 
ponvo1rs sociaux. 

Co;1trafrement à ce que nous avons dit du 
11 Droit nature],,, le <t D1·oit positif» esL varia­
ble, il peut être modifié - suivanL les be­
Roins - par celui qui l'a établi . 

Ce droit résulte de sources incontestables 
et c'est pour ce motif qu'on lui donne le 
qualificatif de 1c posiLif ». 

A sa naissance, l'on peut dire que le droit 
positif était composé de ce que l'on dénom­
mait des 11 coutumes non CCl'ÏLes n établies 
par un usage constant. 

C'est ce qui nous permet de conclure que 
le u droit positif 1> était coutumier. AUJOLH­
d'hui e11core certains droits coutumiers -
ils ont décidément la vie dure - servent 
encore de règle, néanmoins c'est " le droit 
positif écrit" qui est le "Roi du jour.,, 

Et c'est un bien, car les avantages d'un 
droit positif écl'it comparé au droit coutu­
mier, sont 11omb1'eux. 

Le droit positif, entre autres qualités, 
revêt les suivantes : 

Il est précis, il est fixe, il est certain, 
~rois caractères que peuvent apprécier à leur 
JUSte valeur ceux que leur bonne ou mau­
vaise étoile, condmsent, volontairement ou 
non, vers le Palais de " Dame Justice ,, . 

Ajoutons à ces qualités un détail qui a son 
importance: Le droit positif écl'it peut itre 
codifié. 

t;ignalons maintenant les différentes es­
pèces. de droit positi~, ce qui complètera les 
renseignements succmts que nous venons de 
donner. 

a1;cabler Fitzge~ald, la police u'avait jus­
qu'ici dirigé ses recherches que d'un côté, 
mais sans se décourager, elle va maintenant 
i;hanger ses batterie~, et, cette fois, avec suc­
cès, il faut l'espérer. 

> Qu'un homrne tel que le meurtrier 
d'Olivier \Yhyte reste impuni, ''ost Jà, 
nous ne craignons pas de le dire, un dan­
ger public, non seulement pour chaque ci· 
toyen, mais povr la société toute entière. 

1> Un tigre, des 'qu'il a goûté le sang hu­
main, en a toujours soif et, sans ti.oute 
l'homme qui a si froidement ~t si hardiment 
assassiné un ivregne sans défense, n'hésitera 
pas à commettre un second crime. 

1> Le sentiment unanime, dans toutes les 
classes do la société de Melbourne, doit 8tre 
un sentiment de terreur qu'un tel homme 
soit en liberté; c'est là, dans une large 
mesure, la frayeur qui emplissait le cœur de 
tout citoyen à Londres, quand on 11.~prit les 
assassinats de Marr et que le meurtrier avait 
échappé à toutes les recherches. 

En tout premier lieu il couvienl de citer, 
< le Droit civil, n denommé également "Droit 
privé. " 

Ce di·oiL a pour objectif les incli\'idns pris 
e11 pa1·Liculier; à ce dl'oiL privé on oppose le 
droit public qui, lui, esL élabli pom· l'utilité 
commune des peuples, c'est du moins la soli 
but. .. théorique !!! glissons .. et n'app1·0 · 
fondissons pas cc snjel. 

ll est à remarqne1· que les règles du ((Droit 
civil 1> ne sont obligatoires que pour les 
membres de la Nation qui les a faites. 

Nous mentionnerons ensuite le u D1·oit des 
i'ens » qu'on désigne sous le vocable : Droit 
lnternational ! 

Ce droit règle les rapports entre les peu­
ples et les sujets de ces peuples. 

Le droit lnternational est dit " pu)llic " 
quand il se borne à régler les droits et les 
devoirs respectifs des Etats entre eux. 

C'est ensuite « Le Droit constitutionnel n 
qiü règle la nature et la forme du gouverne­
ment, les limites des pouvoirs publics. 

Après le Droit constitutionnel, qui est sa 
tête de pont - vous voyez, chers lecteu1·s, 
que la manie de la stratégie a perverti Lous 
les milieux - vient le 11 Droit administratif 1> 

c'est-à-dire« l'ensemble des règles relatives 
à l'organisation et aux droitio de l'Etat"· 

Polll' mémoire, ajoutons à cette nomencla­
ture : Le Droit cornrnel'cial, le Dl'oit rural, 
le Droit maritime, le Droit industriel, le Droit 
Ct'irninel, le Dt-oit diplomatique, c'est-à-dire 
l'ensemble des rapports gui peuvent s'établir 
entre diverses nations r-1a suite de contrats 
formels; le droit divin, enfin le droit cano­
nique qtü est le droit civil de l'Eglise, droit 
que celle-ci peut modifier à sa ~nise. 

Mais sufficit, pour aujourd'hui, et dépo­
sons la plume jusqu'à la semaine prochaine. 

PAUL ALll,\l~. 

Chronique Carolorégienne 

An barrean de Charle1·oi. 
Les élections pour le Conseil de discipline 

ont eu lieu le 13 courant. Poue la tl'oisième 
fois, M• Ferdinand Noël a été élu bàtonnier. 

Des 11 membres sortants et rééligibles <lu 
Conseil, ont été réélus : Maîtres Soupart, 
Maillar, Delbruyère, Wautiez, Denys, Stra­
nard, Lauwers, Bonehill, ·_Francq et AlberL 
Lebeau. 

Les quatre nouveaux membres sont M•• 
Lefèvre, Felclma1rn, Bi1 1•nanx eL Pastur. 
Nos 11msiciens. 

Nons signalons à l'attention de MM. les 
chefs d'orchestre, les noms de MM. Hector 
Poffé et de M. Jean-Baptiste Maigre, rle Char­
lel'oi, qui viennent d'obtenil' aux concom·s de 
l'Académie de musique de Charleroi : le pre­
mier, un 1er prix de clarineLLe avec la plus 
grande distinction en division d'r,xcellence; 
le second, un prix d'excellence avec grande 
distinction, de trompette (classe de M. Pier­
quin). 

Les (onctionnafres et agents co11ww 11anx 
On sait qu'il vient de se constituer dans 

l'arrondissement de Ghal'leroi, la " Fédéra­
tion des cercles de fonctionnaires et d·agen ls 
communaux "· Voici le but pouesuivi par ce 
nouvel organisme : __... 

1. P~5uivre le pe~llnement profes-
sionnel de ses affiliés. r 

2. Pousser .au relèvement de leur traite­
ment ou salaire, eL à l'allocation de pe11sions 
raisonnables à chacune ,Jes catégories de 
membres. 

·3, Apporter à tous et par Lous les moyens 
susceptibles d'être efficaces, une aide èons­
tante. 

4. Défendre en toutes circonstances les 
intérêts matériels ou professionnels de la 
corporation. 

o. Rehausser le prestige moral du fonc­
tiomiai1·e communal. 

Chaque cercle conserve son anto11omie, 
ma'S pour les revendications qui intéres~e111 
la généralité des membres de la Pédérat ion. 
il doit se confoi·mer aux décisions adoptées 
par le Conseil général et. les assemblées. 

Comme on le voit, i 1 ne s agit aucunement 
de gronpel' des agents qui voudraient créc1· 
une situation anarchique dans les adminis­
trations. 

Un bean geste des ldiles de l11arci11clle. 
Tout le personnel communal de Marcinelle : 

ouvriers, employés, instituteurs, fonctionnai­
res. po~icier s, etc., vie'nt d'obtenir une aug­
mentation de 26 p. c. de leur salaire ou 
traitement. 

L'indemnité de vie chère déjà accordée 
reste acquise; elle est. mensuellement de 
fr. 22.tlO pour l'agent, iù. pour sa femme et 
fr. 7.50 pat' enfant. 

Cet exemple magnifique donné par l'édilité 
marcinelloise, devrait être suivi par toutes 
les administrations publiques et privées, 

G:a:o11GEl\IJL. 

Chronique Locale et Provinciale 

AVIS 
Pour la f P.te nationale belge ùu 21 juillet 

191.8, j'arrête ce qui suit pour le territoire 
de la p1·ovince : 

Toutes les manifestations publiques à celte 
occasion sonL sé\'èreinent défendues ; en 
particulier sont défendus tous les rassemble­
ments publics, cortèges, attroupements, 
fêtes dans les écoles, dépositions de fleurs 
aux. monuments et d'autres manifestations 

n Quiconque a lu la description graphique 
qu'a donnée de Qwincy du cri111e commis 
par Williams, doit trembler sn pensant qu'un 
misérable de c;e g, nre est au milieu de nous. 

u C'eat donc un~ impérieuse nécessité de 
nous délivrer d'un tel cauchemar. 

» Mais c=oroment y parvenir. f 
» Parler et agir font daux. Il ne semble pas 

qu'il y ait en cc moment un ir.dice quelcon· 
que pouvant amenor la découverte d1.1 vrai 
coupable. 

n L'homme au paletot clair qui est descen­
du du cab de Rankin dans Powlett street, Est 
Molltourne (à dessein cela paraît prouvé 
aujourd'hui, pour faire porter les sçmpçons 
sur M. Fitzicrald) s'est évanoui aussi com­
plètement que les sorcières de Macbeth, sans 
laisser al.lcune trace. 

» Il était deux heures du matin quand il 
a quitté le cab et dans ce quartier tranquille 
de Melbourne, les rues étaient désertes. de 
sorte qu'il lui a été possible de disparaître 
iarls ~tre vu. 

semblables en guise de manifestation ainsi 
que le port d'un insigne quelconque à ten­
dance p1·ovocatr1ce. 

En outre, tout pavoisement aussi bien de 
bàLimenls publics que privt'•s à l'occasion cle 
la fête nationale est interdit. 

Les magasins et mai ::;ous Je commei·ce, 
cafés et reslanrants doivent rcsle·1· ouvel'Ls 
pcntlanL ccttr jmm1 ('e durant lr~ heures 
habituelles. 

Les contrnvenants aux presc1·ipLions sus­
dites seront punis d'une peine d'emprisonne­
ment allant jusque G mois on d'une amende 
pouvant atteindre 20,000 mai·ks Les deux 
peines (emprisonnement et ame11de) pou1TonL 
être appliquées simultanément. 

De plus, tous les tenanciers de magasins 
et de locaux qui ouvriront plus tard ou 
fermeront plus tôt que de coutume, le 
21jtùllet1918, se verront inlliger une ferme­
ture de leurs locaux pendants deux :;emaines. 

Les t1 ibunaux. militaires eL les autori1 ég 
militaires allemands sont compétents pour 
les poursui tes judiciaires 

Der l\lilit::er-Gouvernenr, I. V., 
von MAGIRUS, generalrnajor. 

-«O»-

Cht•ottique 'l'bé~îfrale 
Dimanche 111juillet1918. - Le Chemineau. 
Le beau drame lyrique ensoleillé el vivant de 

Xavier Leroux a id'ernblee conquis tout le succès. 
Ce commentaire musical des vers si mélodieux de 

Jean H.ichepin, Je roman si attachant de te roi de la 
route, les sentiments de joie, de libertt et d'amour 
de ce vaillant g·ars, intéressent les speclalem·3 et je 
suis porté à croire que Le Cltemineau monté clans 
de bonnes conditions sera toujours revu non sans 
cm·iosité. 

Cette partition où abondent les thèmes populaires, 
les fragments de chansons bourguignonnes commen­
ce à se grnver dans 1·esprit des amateurs ; ajoutez à 
celà que l'action est tout à fait scénique et vous 
comprendrez que Le C!iemine&u est un ouvrage qui 
peut facilement se maintenir au répertoire courant. 

L'interprétation de dimanche dernier était du 
reste exceJlente, irréprochable; le public était touL 
heureux de pouvoir manifester bruyamment son 
contentement et de vibrants rappels saluèrent tous 
les actes. 

Dans le personnage de Toinette, Mm• Darnay vous 
.fit entendre une voix chaude, bien étoffée, d'une 
impressionnante gravité. Elle chanta et joua son 
rôle avec toute l'expression dramatique désirée : 
tous les sentiments turent minutieusement rendus. 
Les attitudes sont d'une grande sincérité et d'une 
vérité saisissante. Impossible, au deux, par exem­
ple, de vous montrer aes traits plus anxieux à la 
s;cène où le fermier injurie lâchement son mari. 
Nous félicitons sincèrement J\lm• Darnay, une grande 
et belle artiste, · 

M. Closset, dans le rôle principal, fut d'un naturel, 
d'un réalisme inouïs; son généreux et vibrant 
organe a de nouveau fait 'merveille et le comédien 
est à l'abri de toute critique. 

M. Becker aussi dans le rôle de François s'est tout 
à fait disting·ué; affaissé, immobile dans son fau­
teuil, il sut exprimer avec grande intelligence, toute 
les intentions, faire ressortir toutes les valeurs de 
ce relie difflcile. Il joua la dernière scène du deux 
avec une ·intensité de réalisme qui fit frissonner la 
salle. Le chanteur est aussi à féliciter, la diction est 
nette, on ne perdit pas une syllabe de ee qu'il chanta 
et déclama. 

M. \Villemsen, dans le petit rôle de Toinet fut 
bien comme chanteur et comme comédien. 

l\11'1. Houyoux (Thomas1 et Prever (lllartin) furent 
deux paysans vraiment pris sur le vif. 

Le Alaitre Pierre de J\1. Grommens fut supérieur et 
comme. g·esles el comme attitudes el comme chant. 

t\ltle Bolland nous présenta une bien douce Aline à 
la voix fraîche. 

M. Fernand Bru.magne a contluit tout cela avec 
décision, autorité; l'orchestre se distingua et réalisa. 
avec beaucoup d'exactitud11 et de talent les intentions 
de son chef. 

Le violoncelle-solo, i\l. 'furc', joua avec un très 
juste senlimern d'expression la' partie qui accornpa­
iina la scène passionnante où Toinet rentre au 1ogis. 

En résumé, une excellente représentation. 
-«o»-

'l'héi,t1•e de 1'1unm• 
Dimanche 28 juillet 1918, à 7 heures 

"'VV .E~T:EI~R. 
avec i\111° DARNAY, MM. t:LOS~E'L' et OESCAl\lPS. 

Prix des Places : Stalles, bnignoires, ires loges, 
balcons, 6 frs.; - Parquets, 2d•• ltJges, 4 frs. 50; -
2d•• loges de côté, 3 frs. 50; - Parterres, 3me• loges, 
2frs.50;-Amphithéàtres,1fr 25;-Par 11is,Ofr.i:). 

Lon1tion ouverte chez i\l Casimir, 13. rue Emile 
Cuvelier. Les enfants paient place e11Lièré. 

-«O»-
Livres anciens et modernes 

Le libraire expert Philippe ~IOENS, 38, rue Caro­
ly, 38, Bruxèlles (Q.-L.), se rend périodiquement 
dans la province de Namur e~ achète au plus haut 
prix les livres anciens et modernes, grandes et petites 
bibliothèc1ues, eaux fortes, dessins de l<. Rops. Lui 
écrJre et il vous rendra visite sans engag·ement pour 
vous; si possible joindre liste des lil'l'es. 6051 3 

-«O»-
ETATnCIVh .. do IQ Villa da N A.M U .. 

Du 12 au 18 juillet 1918. 
NAISSANCES 

Edmond Dandoy, à Jambe; - Héloïse Verrecchia, 
rue des Brasscm·s, 136; - Jules t:uillaume, rue 
St-Nicolas, 44; - Léopold Dive, rue Dandurnont, 1 ; 
- Albert Uassy, Tienne ~laque!, 8; Blanche 
Boigelot, rue du Lombard, 69; - Simon ne Rvstenne, 
route de Mar. he-les-1James, 15; -· Thérese Lhoste, 
rue de Coquelet, 8; - Octavie Jacquet, rue Saint­
Nicolas, 20. 

MARIAGES 
Arthur Verlaine, piocheur, à Na.mur, et Anièle 

Lizée, ménagère, a Namur; - Fernand Casimir, 
dessinateur, à Namur, el Catherine Gt1illaume pro­
fesseur de musique, à Namur; - Isidore Buchet, 
employé am: chemins de fer, à Namur, et Jeanne 
Podor, à Namur. 

DÉC~S 
Eudolie Lofert, veuve,Alilet, 83 ans, avenue Prince 

Al11ert, 177 ; - Honoré Pompier, 15 ans, rue Saint­
Loup, 6; - Marie l'l.auliu, veuve Blankaert, i3 ans, 
rue du Progrès, 4; - Madeleine Ile laeger, 15 ans, 
à Sorée; - Aline de Saint-Hubert, 8 ans, nenue 
de la Pairelle, 2; - Flore Macl;ersl épouse Mertens. 
3~ ans, à SH)ervais; - Léonie los, 27 ans, rue 
J.-B. Brabant, 50; - Lo i1e Renard, veuve Durieux, 
77 ans, rue de !'Hôpital, 1; Aline Merken, veuve 
Nicolay, 75 ans, avenue de la Plante, 46; - Marie 
Il.aemaekers, veuve Grillon, 68 ans, rue de Fer, 42; 
- Euréme Deschamps, '13 ans, ,rue Pepin, 1i ; -
Jeanne Hucorn~, épouse Thémans, 23 ans, rue des 
Brassell.rs, 25 ; - Anatalie Jacob, veun Dock, 
76 an1, boulevard du Nord, 3; - Jeanne Christiane, 
H ans, rue Henri Blés, 120; - Uésiré Pieltain, 
22 ans, rne St-Nicolas, 70; - Aline Fragniaux, épouse 

>Il semble qu'il y ait une seule chance 
de m•ttre quelque jour la main sur lui : ce 
sont les papie'rs volés dans la poche de la 
'Victime. 

» Quels étaient-ils1 
n Deux personnes le savaient, et une seule 

le sait maintenant. Ces deux personnes 
étaient Whyte et la femme surnommée la 
1< Reine », et toutes deux sont mortes. 
L 'autro, qui en connaît le seuet maintenant, 
est l'assassin. 

~ Il ne peut y avoir d$ doute dans l'esprit 
de nos lecteurs que .:es papiers ont été le 
mobile du cdme, puisque aucun argent n'a 
été soustrait des poches du défunt. 

» Ce fe.it, également, que les papiers 
étaient enfermés dan~ une poche intérieure 
du gilet de M. Whyte, faite exprès pour les 
y cacher, montre qu'ils étaient de valeur. 

» Maintenant la raison qui nous porte à 
penser que la femme morte connaissait l'e­
xistence de ces papiers est simplement celle­
ci; il paraît qu'elle était la maîtresse de 

Massaux, 43 ans, chaussée de Dinant, 261 ; 
Walther Jacquet, 75 ans, rue de !'Hôpital, 1 ; 
Catherine Dournon!, épouse Ledru, 32 ans, à Spy, 
- Louis V 1n den Bergh, époux Reinert, 50 ans, rue 
des Bas-Prés, 8. 

PUIJLICA'l'IONS DE MAHIAGES 
Louis Gérondal, journ;dier, à ·Piélrain, et Mnrie 

Dl!.faux, sans professio!l, à Piétrain. 

iiifiilli --

Chronique Dinantaise 

Restau.ra11ls r!c;o11omiq11l's 

. L'œunc des revas écunomiqnes qui fonc 
ttonne ici Jeputs qnt lques mois fourni 
actuel!Pment le dîner à la majeure partie de 
la population; au Hi juillet, GOO personne1> 
étaient inscri Les. A. noter qu'à cause de la 
pénurie de vivres, le Comité se Yoit forcé de 
n'accepter de nouveaux membres que par 
petits paquets. 

Beaucoup de secourus réclament parce 
qu'ils sont mis à l'écart de cette œuvre si 
utile. Cependant nous devons reconnaître 
que le Comité fait l'impossible pour donner 
satisfaction à tous. 

res secourus malades peuvent s'adresser 
au Bureau de Bienfaisance qui, sur certifica 
du docteur, leur remel11·a une carte les fai 
sant admettre immédiaLement aux dlners éco-
11omiques pour une ou plusieurs quinzaines. 
Les- rols da11s les coins de ter1·e. 

Il ne . se passe aucun jour sans que de 
nombreux. vols ne soient commis au préjudice 
des colons des coins de terre. La parcelle de 
Houx, un peu écartée de la ville. reçoit prin­
cipalement la visite de messieurs les voleurs. 

·Cet acle est d'autant plus coupable que c'est 
dans celte parcelle que la majorité des veuves 
de Left'e cultiyent leur petit lopin 
. Un sérieux. service de garde va être oria­
nisé. Des pat roui 11 es de femmes su rveill eron t 
ce terrain pendant la journée et les hommes 
veilleront pendant la nuit. Voilà de la bonne 
solidarité dans le malheur! 

Le vain. 
Le prix du pain est pol'té à 0.71 le kilog 

et le mode de distribution est chan'é Doré­
nava11t les boulangers <loi vent servir leurs 
clients non plus par kilog mais bien par 
ration. Le mardi ils remettront un pain de 
3 rations joumalières par personne soit 750 
grammes et le vendredi un pain de 4 rations 
= 1. kilog. Prix de la ration de 3 jours 
54 centimes. 

On nous faiL espérer qu'avant peu la ration 
de pain sera augmentée. Il paraît qu'on arri­
ve1·aiL, graduellement, à 400 gr. par jour. 
Acceptons-en l'augure. 
Distribution de légumes. 

Le magasin communal a enfin reçu les 
légumes tant attendus. Nous avons été grati­
fiés d'une distribution de petits pois et de 
carottes respectivement à fr. 1.30 le kilog. et 
fr. 0.80 la botLe. Cela nous change des pnx 
faits par les maraîchers. 
Un bo11 garde. 

Un habitant des Fonds <le Leffe le nommé 
R .. a volé au préjudice du fermier du Buc 
environ 100 kilog d'escourgeon et en a dé­
truit plus de 300 k. Détail caractéristiqu_e, 
cet individtt est garde particulier, c'est lui 
qui l'an dei r.ier était chargé de la surveil­
lance <les récoltes. Elles étaient vraiment 
'bien gardées. 

Electric1t •s àe Walcoiirt et Extension. -En 1917, 
les recettes brutes d·exploitation se sont élevées à 
fr. 20,453.28; elles ont été absorbées par les frais el 
amortissements, sauf fr. 268.i!O reportés à nouveau. 

Charrue de Gembloux. - Le bénéfice sur vente 
s'est·clùtfré en 1917 à fr. 92,409.25; déduction faite 
de fr. 'l!0,873.42 de charies linancières, il a permis 
de ramener la perte antérieure de fr. 165,8~8 .67 à 
fr. 9.t,35'2.84. 

Tramways Vicinaux à Namur. - En 1917, Je 
bénéfice s'est élevé à fr. 746.67. 

Société poiir l'E:rploilation de Chemin de Fer 
Régw11aiix, à Na'llWI'. - Avec un bénélice de J'rs. 
L0,7\J.t.4.1réalisé.en1\:ll7, cette sociéte a pll répartir 
un dividende de 5 /o aux 3UU actions de 1\111, et un 
coupon de a 0 /o aux. .tQU acttons ordmaires. 

A11ciens Etablissements L. De Bois et E. Vielvoye, 
Andenne. Le lit!11elice ue fr. 156.24 réahsé en 
1\lli ramène de fr. 90Q.78 à fr. 753.54 la perte de la 
perte :mtérieure. 

Jlfeuse et Sambre a Beez le~-Namur. - L'e:i:ercice 
1917 a laissé un liénélice b1 ut de fr. 21,203.58; dé· 
duct1011 faite des frais et cliarges, il reste une perte 
de fr. 2,860.58. 

Produits chimiques de la Basse-Sambre. - Cette 
Société, dont le s1égl. socia1 ;e trou.a à Moustier-sur­
Sambre el qui travaiue aver un capital de fdiD0,000, 
a réalisé en 1917 uu bénéfice de Jr. 312,449, qui a 
permis, tout en dotant les amortissements et ré­
serves, de payer am. actions privilégiées leur divi­
Yidende orr1éré et recupérable des années de 190\J à 
1906 et de payer à ces mêmes actions un dividende 
de i 0 /o pour l't,xercice 1917. 

Anciens ateliers Simon et Fils, a Andenne. 
Le bénétice de fr. 1,5t1.t8 réalisé en 1917 ramène. à 
fr. 52,2&7.95 la perle totale fin décembre qui était de 
fr. 53,759.83 fin i916. 

Bm1que Centrale de la .Ueuse(anciemw Banque 
Henry), Dinant. - Le bénéfice brut a atteint en 
19ti tr. 315,342 24! laissant déduction faite das frais 
et charges un so de de fr. 149,156.56 qui a été 
réparti comme suit : réserve légale, fr. 7 ,370.6i ; 
réserve extraordinaire, fr. 50,000; dividende 5 o/o 
par action. fr. 90,000; à nouveau, fr. 1,785.ii8. 

Fonderies et poèleries de Tamines. - Cette société 
dont le capital s'élève à fr. 200,UOO a clôturé l'exer­
cice 1917 par une perte de fr. 15,11819, qui vient 
s'ajouter aux pertes des exercices antérieurs se 
cbtffrant par fr 9,338.23. 

Carrières et Fows à Dolomie de Floreffe. - Cette 
soci~té n'a pas _Qublié de compte de profits et pertes 
pour 1917 Au bilan figure les pertes extraordinaires 
(période de guerre pour fr. 49,160.4.8. · 

Whytc et est arrivée avec lui à Melbourne, 
venant d'Angleterre, après être restée quel­
ques temps à Sydney. 

n Comment a-t elle échoué dan& un bo•1e 
aussi. honteuaem1nt infect qwe c~lui o'à elle 
est morte? • 

» C'ect ce que nous sommes incapables de 
deviner, à moins qu'étant adonnéo à la 
boisson, elle ait été ramassée ivre morte, 
dans la rue, par quelque Samaritain de cet 
bas quartiers et portée dans le tandis de 
mistress Rawlins. 

» Il est certain que Whyte lui rendait là 
de fréquente' visites, mais il ne semble pas 
qu'il r it tenté de l'installer dans une demeure 
plus convenable, alléguant pour raison que 
le docteur disait qu'elle mourrait si on 
l'expos.ait à l'air. 

1> Notre reporter a appris de l'un des dé· 
tectives que la femme morte parlait toujours 
à Wbyte de certains papiers, et qu'un jour 
on l'entendit lui dire : 

(A suivre). 


